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Le Pays.

e
GLost—un Mm%ﬂﬁw
Corun pudd pays qui ke cache patmd

ses bois et ses collines;

il est paisible,il va sa vie

Sans s8e Presser sous S8eS Noyers;

il a de beaux vergers ot de besaux champs de ble,
des champs de trefle et de luzerne,

jaunes et roses dans les prés,

par grands carrés mal arrangés;

il monte vers les bois,il s'abandonns aux pentes

vers les vallons étroiis ol cculent des ruisseaux

daws plaistes
et Ia nuit ses musnigues d'eaux
2pandre

semblent ia:;éaia%% du silence.

Son ciel est dans les yeux de ses fommes,
la voix des fontaines dans leur voix;
on garde de sa terre aux gros souliers qu'on a

pour s'en aller dans la campagne;

du—tempEqul N'6st DlusTtotis—los—Souvenire
3 | ot
GOl O S PiS




On s'égare aux sentiers :ui ne vont nulle part
et d'ot le lac paralt,la montagne,les neiges

et le miroitement des vagues;
L wllage est Houa

et,quand on s'en renent Fo—pesri—ontpebit,
onfour do 2o
t-o-u-t-p-eti-t—d—uae eglme.d-e—a—ma—i-sm-&‘*un—*ﬂ-}&ge
il el tetom (e
a-tpd-a- l'espace d'ombre ol .ﬁh:-n-ne—-pgimm-sm

lsa cloche Je-r-‘i-s-t-a- du couvre-feu.
ikc,m'?.lz
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